
22. Les uiiivcrsaiix Iogi(|iies, deiixiènie sorte d ulées uni

verselles, sont apj>elcs catcgorètnes ou pré<'icab!c8. Les

univeriaux Iugi(|ues sont les mode» suivant lesquels on peut

affirmer les catégories des sujets ou des êtres auxquels elle»

convientient.

2^. Il y a cinq catégorèmes.

24. Les cinq catégorèmes sont : le genre, l'espèce, la diffé-

rence, le propre et l'accident.

(i). Le genre est la partie de l'essence (|ui convient à

plusieurs espèces, 7'. gr. L'animalité chez l'homi e et la

bête.

h). La différence est la partie de l'essence \y&r laquel!:

les individus cl'un même fjcnrc deviennent des es|)èces diffé-

rentes, î', ijr. la raison distingue rii.,nime de la liête.

c). L'espèce est l'essence totale convenant à des individus

uniquement différenciés par le nombre et les accidents, r. gr.

l'humanité convenant à Pierre, Paul, etc

(/ ). Le propre est ce (|ui n'appartient pas à l'essence, mais

s'y ajoute nécessairement, v. gr. la faculté de rire ches

l'homme.

c). L'accident est ce (|ui s'ajoute parfois à l'essence mais

non nécesairement, v. gr. la blancheur ou la noirceur chez

l'homme.

25. Les genres, les espèces et les différences sont ordon-

nés entre eux. Le genre suprême n'a pas de genre audessus

de lui et le genre infirme n'en a pas audessous de lui.

L'espèce suprême n'a pas d'espèce audessus d'elle, ni

l'espèce infirme airdessous d'elle

Le genre et l'esnèce subaltei us ont des genres et des

espèces audessus et audessous d'eux.

26. Le signe est un phénomène sensible connu qui fait

connaître un autre fait ou une chose.


